
SERVICES OFFERTS PAR LES ARBORICULTEURS
Les services offerts par les arboriculteurs compétents se 
résument à : 

- Élagage
- Haubanage 
- Taille de formation
- Autres services (entretien préventif, fertilisation,   
    aération du sol, etc.)

L’ÉTÊTAGE
et ses effets malsains
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L’une des meilleures façons de choisir un bon arboriculteur 
est de se renseigner sur les principes de base de l’entretien 
des arbres. C’est pourquoi la SIAQ vous informe et 
présente une liste d’entrepreneurs qualifiés de la région 
sur son site Internet au www.siaq.org.  

QU’EST-CE QU’UN ARBORICULTEUR ?

L’arboriculteur est un spécialiste des arbres. Il connait leur 
besoin, il a reçu une formation pertinente et il possède 
l’équipement adéquat pour apporter les soins requis. 
Recourir aux services d’un arboriculteur constitue un 
investissement rentable. En effet, des arbres bien entrete-
nus sont attrayants et peuvent accroître la valeur de votre 
propriété. En revanche, des arbres mal entretenus peuvent 
devenir dangereux.

RECOURIR AUX SERVICES D’UN ARBORICULTEUR
L’élagage des gros arbres peut s’avérer dangereux. Si le travail 
doit se faire en hauteur ou nécessite l’utilisation d’équipe-
ment mécanique, il est fortement recommandé de recourir 
aux services d’un arboriculteur. Celui-ci peut déterminer quel 
type d’élagage convient pour améliorer la santé, l’apparence 
et la sécurité de vos arbres. Un arboriculteur vous assure les 
services d’une équipe de travailleurs spécialisés et formés, 
avec tout l’équipement de protection et la couverture de 
responsabilité civile nécessaires.

PARTICULIÈRE
Il arrive qu’il soit nécessaire de réduire la hauteur ou la cime 
d’un arbre pour dégager les lignes électriques, par exemple. 
Pour ce faire, certaines techniques sont recommandées. 
Dans certains cas les branches devraient être coupées à la 
hauteur de leur point d’ancrage. Si une branche doit être 
raccourcie, elle doit être coupée à la hauteur d’une branche
latérale dont le diamètre est au moins
équivalent au tiers de celui de la 
branche coupée. Cette méthode 
de réduction des branches, 
aussi appelée écimage, 
contribue à préserver la 
forme naturelle de l’arbre. 
Toutefois, si les branches à 
couper sont trop grosses, 
l’arbre ne sera peut-être 
pas en mesure de refermer 
et de compartimenter les 
blessures. Voilà l’importance 
de considérer la taille de
formation lorsque l’arbre est jeune. 

Les arbres ont un port naturel caractéristique, ils se développeront mieux et 
auront meilleur aspect si on n'y touche pas. Si on décide d'élaguer, il faut 
conserver sa forme naturelle.

AVANT APRÈS

- Abattage
- Travaux d’urgence
- Plantation

SOLUTIONS PLUS EFFICACES EN CAS DE SITUATION 



L’ÉTÊTAGE : UNE PRATIQUE AUX CONSÉQUENCES 
DOMMAGEABLES

L’étêtage constitue probablement la technique d’élagage 
la plus dommageable qui soit pour les arbres. Et pourtant, 
bien qu’on ne cesse d’expliquer ses effets néfastes depuis 
plus de 40 ans, cette pratique demeure bel et bien 
courante... Malheureusement au détriment de la santé des 
arbres qui en sont victimes. Petit survol sur cette 
technique non acceptable et sur les solutions à adopter 
dès maintenant pour l’éradiquer.

QU’EST-CE QUE L’ÉTÊTAGE ?
L’étêtage, aussi appelé rabattage, consiste à couper les 
branches jusqu’à la hauteur de tiges ou de branches 
latérales qui ne sont pas assez développées pour assumer 
le rôle de ramification terminale. Trop souvent, les gens 
ont recours à l’étêtage pour réduire le déploiement d’un 
arbre. Les propriétaires estiment souvent que leurs arbres 
sont devenus trop gros pour leur propriété et qu’ils 
représentent un danger pour leur sécurité. Or, l’étêtage 
n’est pas une méthode viable de réduction de la hauteur et 
ne diminue absolument pas les risques de bris. En fait, à 
long terme, l’étêtage rend les arbres plus dangereux.

L’ÉTÊTAGE, UN STRESS INUTILE CAUSÉ AUX ARBRES
L’étêtage réduit souvent la cime, soit la partie de l’arbre qui 
porte le feuillage, de 50 à 100 %. Puisque l’arbre se nourrit 
par ses feuilles, il devient temporairement « affamé ». 
L’élagage, quelle que soit sa sévérité, déclenche un genre 
de mécanisme de survie : l’arbre active les bourgeons 
dormants, forçant ainsi la pousse rapide de nombreuses 
tiges sous chaque coupe afin de faire sortir de nouvelles 
feuilles le plus rapidement possible. Si l’arbre ne possède 
pas suffisamment d’énergie en réserve pour y arriver, il 
sera sérieusement affaibli et pourra même mourir. Un 
arbre subissant un stress est plus vulnérable aux insectes 
et aux maladies. Les grosses blessures ouvertes exposent 
l’aubier et le bois de cœur aux infestations. En effet, l’arbre 
peut ne pas avoir suffisamment d’énergie pour se protéger 
chimiquement contre les infestations. D’ailleurs, les arbres 
sous stress émettent des signaux chimiques qui attirent 
certaines variétés d’insectes comme, par exemple, l’agrile 
pour le frêne. 

L’ÉTÊTAGE CAUSE LA CARIE
Le meilleur emplacement pour effectuer une coupe se situe 
juste au-dessus du collet, au point d’ancrage de la branche. 
L’arbre possède tous les éléments biologiques nécessaires 
pour fermer une telle blessure, pourvu qu’il soit sain et que 
la blessure ne soit pas trop sévère. Les coupes effectuées le 
long des branches primaires, entre les branches latérales, 
laissent des chicots avec des blessures que l’arbre n’est 
peut-être pas en mesure de fermer. Les tissus exposés 
commencent alors à pourrir (carie). Normalement, un arbre 
peut compartimenter ou isoler les tissus de bois affectés; 
toutefois, il lui est très difficile de se défendre contre les 
multiples blessures graves causées par l’étêtage. C’est alors 
que les organismes porteurs de carie progressent à 
l’intérieur des branches.

L’ÉTÊTAGE PEUT CAUSER L’INSOLATION
Les branches qui forment la cime produisent des milliers de 
feuilles qui absorbent les rayons du soleil. Lorsqu’il n’y a 
plus suffisamment de feuilles, les branches restantes et le 
tronc se retrouvent soudainement exposés à des degrés 
élevés de lumière et de chaleur. Les tissus sous l’écorce 
peuvent alors subir une insolation, ce qui risque d’engen-
drer des chancres, des fissures dans l’écorce et la mort de 
certaines branches.

L’ÉTÊTAGE ENGENDRE DES RISQUES DE BRIS
Les mécanismes de survie qui stimulent la pousse de 
nouvelles tiges sous chaque coupe sont très exigeants pour 
l’arbre. Ces tiges se développent à partir de bourgeons situés 
près de la surface des vieilles branches. Contrairement aux 
branches normales qui croissent dans une cavité composée 
de couches de bois, ces nouvelles tiges sont ancrées dans les 
couches extérieures des branches secondaires.

L’ÉTÊTAGE DIMINUE LA VALEUR ESTHÉTIQUE DES ARBRES
La structure naturelle des branches constitue une merveille 
biologique. Les arbres présentent des allures et des ports 
différents. Cependant, il ont tous un objectif commun : un 
ensoleillement optimum. L’étêtage élimine l’extrémité des 
branches, ne laissant souvent que d’horribles chicots. 
L’étêtage détruit la forme naturelle des arbres. Sans ses 
feuilles (jusqu’à six mois dans les climats tempérés), un 
arbre étêté semble mutilé. Avec son feuillage, il ressemble à 
une boule de feuilles sans grâce. Un arbre étêté ne reprend 
jamais pleinement sa forme naturelle. 

L’ÉTÊTAGE EST TRÈS COUTEUX
Le coût de l’étêtage ne se limite pas au prix payé pour le 
travail. Si l’arbre survit, il nécessitera un nouvel élagage 
quelques années plus tard. On devra procéder à une 
nouvelle réduction des branches et réparer les dommages 
causés par les éléments. Si l’arbre meurt, il faudra l’abattre. 
L’étêtage est une pratique qui entraine des frais d’entretien 
élevés de même que des coûts cachés. L’un deux consiste en 
la réduction de la valeur de la propriété où l’arbre est situé. 
En effet, des arbres sains et bien entretenus peuvent 
ajouter de 10 à 20 % à la valeur d’une propriété alors que 
des arbres mutilés et étêtés sont considérés comme des 
dépenses éventuelles. Par ailleurs, il faut aussi prévoir les 
risques de responsabilité civile. Comme les arbres étêtés 
sont plus susceptibles de briser, ils sont dangereux.  
L’étêtage n’étant pas considéré comme une pratique 
d’élagage acceptable, tout dommage causé par un arbre 
étêté peut entrainer des poursuites pour négligence. 

L’arbre referme une coupure faite au bon emplacement en produisant une 
nouvelle couche de bois. Ce faisant, il isole toute section affectée par la carie.

Normalement, les chicots lais-
sés lors de l’étêtage pourris-
sent. Les nouvelles tiges qui 
poussent sous une coupe ne 
sont pas bien ancrées et devien
nent faibles et dangereuses. 

Les nouvelles tiges poussent très rapi-
dement. Chez certaines espèces, la crois-
sance peut aller jusqu’à 4 mètres au cours 
d’une même année. Malheureusement, 
ces tiges cassent facilement. L’arbre 
devient donc dangereux.

Les chicots agissent comme voie 
d’accès pour la carie.

De nombreux gourmands se déve-
loppent après l'étêtage

Remonter exagérément la cime d’un arbre : Un autre moyen non-
recommandé d’élaguer. La structure de soutien de l’arbre perd ainsi sa solidité. 
Un déficit en branche pousse l’arbre à produire des rejets sur son tronc.




